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Toute correspon ilance concernantt la rédaction
doit être adressée FRANCO.a

,A GUERARD et Cie., pROPRriArRE5.
Rue St. Margu ente, No. 47.

L 'E L E C.T E U R.

Se vend chez M. P.' Balzaretti, No. 39;' Rue
du Pont, St. Roch'; M. G.-A. Delille, Manufac-
turier de tbac, 'F-abour- St. eài ; M r
libraire, BaSF:e-'Ville; M. D3ellerive,,ett.i)c;
Maison des Bains,aute-ville ;M.lasieni, bar-
bier; rnie St. .1osepl, M -Miripr, barbier ruie St
aaephg. CrêmaiJe, raire ' . Will am s
arbier c-

des rues Craig et St.Laarent, Montrêal.

fij¡ Les personnes &qui nous adressons
U'ELECTEUn-n So priées de le renvoyer
si elles ne s'abonnent pas. e

LES DIX COMMANDEMENTS
DE CEORCE-ETIENNE

CARTIER.

Les libérenux u maudiras
Et le - Pays " semblablement

Dii clericé lu le-servira,.
Pour réussir adroitement

De la reliuion riras.
Mais en cachetté saulemient.

A moi :siil tu obéiras
Ain de vivre grassement.

Ta confia celi ntt-ai
En des.voleurs ouvertement.

A tous mes veux tu souscriras,
comme il convient, aveuglement
A la reine tu.manderag
Qu'elle me.sire promptement.
Le peuple tu mépriseras,
Apres l'avoir'tromp .sciemment.
L s chargestu convoiteras
Pour les remplr indignement .,
De ce qui est saint' te joûras
A mon exempleimpudemment

(,Pays. )

CARICATURE ET CRITIQUE

i uebe,6br 186S

FEUILLETON DE L'ELIECTEUR ceset qarnd .iLWs':ruvr iBe nt
LE 2 _81s0 n orgue qU8obstina

coir$ur un Orgue aux refrains lievrottant,
accompagne a songerie malae.s e

LE CHANT DE LA TISANE. ai e alleàrêl'émotionL'attendrissèment
Ae rtache.a é e.t c'e.t u. tuf .

O tisane ! tisane réparat ice,,faite avec
les bonnes lerbes de la campagne, édul-
corée avec les plus séduisants' sirops de
Paris, appoitée sug.rla pointe du pied, et
remuée à petits coups argentins par une
main amnie ; tisane, salutaire, je te recon-
niais et je t'aim

Le mal''de' est dans son lit la nuit va
fnir. La mèche tourmentée d'une' veil-
leuse darde ees derniers feux dans lacham-
bre muette. te malade ne dort pas; il a
perdu depuis longtemps le sommeil; tourné
contre la mrille,ioil farouche co'npte

ciMur la niillième foie les dessins: de la .ta -
-pisserie et 'cherche à y. déùoiù rir» quelquês
c'onfigurations nouvelles. I'e silence qui

ve r
vr dô,cernen.'a"prtè, ob£ a o i

doucemefit de son lit, on écare doucenent
s rid'caux ; et une voix Inurinui-e à son

oreill: "- Mon ami voicilatisane. "

.O tisane1 tisane réparatrice

Il demande si le médecin est venu. Le
médecin est la principale préoccupation
du malade, sa providence et son joujou ; il
voudrait l'avoir constamment à son chevet;
il pmasse dans sa mémoire une foule d
choses stir lesquelles il se propose de l'in-
terroger. Mais pourquni le médecin tarde-
t-i! tant aujourd'hui.? Il avait promis de
venir à huit heures, et voil qu'if est -huit
'heures et derrie. "-'Tu te trompes, nion

mil est , pxine sept _heures. - Pour-
tant j'ai entendu sonner la'pendfule. -Né
te (atigue pis, tiens-toi tranquille.' 'E
pour détourner sa pensée, s'a femme ajoute
c.linement " -Veux-tu boire ta tisane 7"

O 'tisane 1 tièane réparatrice

La tisane pri seen voilà pour une. heu-
re de patience. .On reborde le lit, on ex-
ha usse l'oreiller. t' - Ce jour ne te paraît-'
il pas trop vif 1 Es-tu assez conve-t comme.
cela ? Tâche (le transpirer un- peu. Je
reviendrai de temps-en temps pour voir s
tu as besoin dequèlque chose. Le ma
lade reste seul., Les bruits de la- rues

sonne pour avoir sa tisane.

0 tisane Ftisane réparatrice'!

Un ami demande à le voir. -Ne. le
faites pas frop causer, lui recommande-ia'
femié; sur le seuil de la chambre.· Ils en-
trent tous deux, elle le précédant : "-.
Mon ami,,c'est inonsieur. Un Tel qui dé-
sire te (lire un petit bonjour. "Le mnalade
fait ui bond de joie. Une visite ! la-man-
ne dans son désert!
"-Eh bien ! farceur, s'écri'e le surve-

nant, c'est donc comme cela que tu t a-
musesnà nous donner de l'inquiétudé! tü
as donc bien du lemp à perdre? Imaginé-
toi que je n'ai appris ton accident qu'hier

soiqee-evoulais pas y' croire. Mais
-je--rôe e-;Fa . grqýâ
mal qu'on me l'avait dit.. r

de écoute cette voix avec ravissement; il
s'agite et veut étendie.le- bras. "-Ne te
découvre pas1 dit la femme.--Non- ne te.
découvre pas, répète l'anii. " Le malade
se résigne, et dirige du moins un regard
chargé de reconnaissance sur ce hortel
tombé du ciel.-" Allons, allôns, 'reprend
celui-ci, cela ne sera rien ; il ne s'agit qiue-.
.de ne pas se Frapper., Avant de m'en aller,
mon bon, je veux te voir boire ta tisane."

O tisane! tisane réparatrice !
C'en est fait, le .visiteur est parti; et

avec lui la lumière, le bonheur. Le ma-
lade retimbe dans son apathie jvs-u'
l'heure oun. se joue la tragédie palpitante
et atroce de la nourrture. Il supplie, la-
femme refuse. Il imploreun blanc d e vo-
-laille;il descend jusqu'à 1o ufàla coq e;
il s'abaisse 'jusquu biscn La femme
est imlcable<Il juie qu'il se porte à

le ;l'anii qui vient de sortir n'a-t-
pas trouve qu'il avait une mine foris

sante? La femme ne veut rien entendre;
île quitte la chambre pour reparatre un
istant après ui bol à la'main.
--Ah! je l'ai attendrie,-se dit emala

de; c'es.t un potage que e m apporte.
cest la. tisane,

tels que voitures qui roulent'et cris des O tisane tisane réparatrice'l
mar. hndsam'b*uanÏs, arrieént faiblë ent

d't Ef on annonce le médecin sortant
: ei 59l eie.Il songe;_ Il repasiýe-sa .vîee d un cou

su lausa jeunése, come on fait'tdiùjo upé comme s'i sortait d e e
ans la mnladie, I s mit d ni*rn pare sentnt bon la 'voic dscrète

aeste apaiant,- lesour r'ux èvres ne se
et',lea anné es ial' emolovéeps; i"-'e"'" ete pia;
leurgplace.rameset idylles ; afsi doutant meine pas quel'est en retard de
ferine ls yx rnu rîsguî edouze heures.'- Le e eny:emýèse x pourmîceuxreorlsfgrs'



LE LE CT EUR.

face du malade ; il lui raconte les courses
qu'il a faites, celles qu'il doit faire encore;
il dit les quartiers démolis et les embellis-
sements, et comme quoi il a l'intention
d'acheter des terrains Ju nouveau boule-
vard La Fayette. Le malade fait d'in
menses efforts d'attention. Apres vingt
minutes d'un spirituel narré, l'aimaieble
médecin prend son chapeau et se di-pose
à s'en .aller. "--Mais, docteur, vous ne
m'avez rien ordonné ! -Q, ! vo.:s ûtes
hors de danger depuis longtemp's ; co-ai.-
nUez, je reviendrai. Est-ce qu'on lie vous
donne pus. à manger ? (Un soubresaut d:.
rnalàde.). Vous savez biqn m)onsieur, dit
la femime, que vous l'a vez formnellemnem
déflendu. -Vous pouvez mnaintenant lui
doier ce qu'il demandera. avec nod-ra-
tion, bien entendi... . t' surtout beau-
coup, beaucouþ, beaucoup de tisane I "l

O tisane ! tisare róparatrice, faites avec
les bannes hcrbes de la campagne, édul-
corée avec les plus séduisants siropis de
Paris, apportee sur la piae du pied, eL
remuée à petits coups argentina par une
main amie ; tisane salutaire, je te recon-
nais et je t'aime 1

Cuant1Ls MONSEL ET.

Q UBEC
SAMEDI, 29 SEPTENIBR E 1866.

Le I Pays, " ce champion si dévoué de
la démoeratie canadienne, vient de ré-
pondre au fJouranal des Ti ois-Rivières,
a vec force. citatiorn.p.nIe a ligie
dur G ri. -]asté-rot, De Québec <2
Lina. Le Jouiial, rédigé avec u nrare
fanatisme, soit dit en passant, vient d'af-
ßrmer que M. Marinier, qui est un écri-
van remarq uable, et le vicomte de Bas-
terot se sont prononcés contre l'annexion
du Canada aux Eiats-Unis. Nous ne
connaissons pias l'opinion du traducteur
des Chants du Nord en cette matière ;
mais quant à celle du vicomte elle se re-
duit à la constatation d'un fait qui a
pu lui pai nître irréeuable en 1858. Eu
effet, à cette époque, la polrnique entre
les journaux -roulait sur des questions
con.titut ionnelles, et à v'oir I*chae rnment
qi-e les deux parties y mettaient, il a dû
conclure que " les Çaoadiens étaient re-
conciliés, comme il le dit, avec la domi-
nation anglaise .. Les. journauix de
l'opposition unt tellement eux-mêmes re-
p assé l'accusation de vouloir lannexion,
quand oa les a mis. ri demeure de
s'exprimer catégoriquem'ent- là-dessus,

- qu'il dû arriver à .cette-conclusion que.
nos compatriotes ne vui .t pas enten.dre
pàrler d'être incôrpo<és aux Etats-Uni ..
Il est vrai que les choses ont bien changé
depuis.:

Si l'espace nous le permettait nous
p)arlerions quelque pyeui des citations que
e l''Pays " fait du livi e de M. de Bas-
1ertil- La plupait des parties qu'il met en
évidence sont sans doute de simples
boutades le voyageur q'ob!ie -il
nrst pas tout- à-fait at hon2é.La .L la4,
grav~e aifimation quücet écri .di o-vra-1
geur a fait est -ll-i . Brov î
dû : s succès a eMürdas catlholiquek"I
stce à ît't n. C'et une cit ation
oguheèrement raccourcie. Ecoutotis,

M. 'dé Basterot ; nous sommes en 1858: Nous ne voulons pas entreprendre d'en faire
" Brown et Dorion, en devenant mnis une desciiption, cela a été fiiit d'ailleurs;

tres, s'étaient mais dans la nécessité de nous voulons tout simplement rappeler au
si préseniter de l oilveuu devant les pubhe ce que des gens excessivement eraintire

: él'cieurs, Ils viennent -d'être réélus en disaient, tout eu- se cachant, et noter que
b ~ ~ ~ ~ c kiosqtue rs-iv ruîî flot-tat aux proportions« si impo.imalgré ulne oposition très-vive; B n u an que jores e m

" a dû son succès aux catholiques ; il est sous le cfaitnjusd m n d c apitn encabe
Il cepenîdant le directeur dkîn1 jouirnal sosle commnandement du capita-ine lubelle,'

le service auquel il £tait destiné.
tîrsm.al pensant."...E bien! Est-ce On<peat donc dire que la navigation du

que cela n'est pas vrai . Québec réussit au! deli de toute attente, tant
Ou voudra bien croire que nous ne par sa construction -que par l'énergie et 'ur-

prenons pas le vicomte pour une autorité. hanité du capitaiae Labelle, le digue seigneur
\ous recusons cette autorité nion pas à et Maître de ce féerique palais.

càause des ciîvîilons dl Pays et dest af . . .
filit ioine du Journal des Trois-Riiâreshumirais parceque les voy:tgeurs, qui écrivent Chronique de la Gapitali.
leurs inpressions de voyage ou expni- Jc. vous disaisdans ma dernière que je
ment Popinio:n le ceux qui l lbébergent vous parlerais <le la grande lute qui eut
ou le court passage dans les co:treeS lieu entre /'Enfant terrible et le petis
qu'il visite les enpêche d'y contnitre a G.érin. Voici ce qui c'est passé.
fondl les lommes et les choses. Pu'- ' Oh.! chers lecteurs, . à quelle terrible
y a dans ce livre D'e Québec d Lima des bataille j'ai assisté dans le temps ! si vous
armes très puissantes contre les adv-r- saviez ! tenez mes membres en frémissent,saires delannexion q:ui sout saris cesse mes dents claquent dans ma bouche, nies
à nous opposer la Louisiane dégénéree veux ségarent et sortent de leur orbitre,
par le contact des Yaukees à la piopiu quand j'y pense ! Vous avez lu diins les
lation uanadienne-fra<nçai-e icstée slainie romans de.-la 'chevalerie les corbats des
éous le pavillon brita înque . Ecou- puissants paladins Roland, Renaud-et Tan-
coutons encore B.asterot z I Bien diffu crèd? Vous les avez-vus l'insulte et la

rents les ( Canadiens-Frerçais, )des rs- [ravàde à la boulie, -la lance en arrêt, la
°tose- des filles de joie q"i >e"plrt" viore leVe etiesieux éqindiel-âs sé-
la Louisiane, ils g<aiderent imacs les lancers sur leurs enneinis Vous les avez
nob:es et tières traditions du foyer pa. v s'entechoquer comme des libers ?
terni-l." (p. 40) Et plus loin: "Il est Vous avez-vu aussi leurs coursiers, plier

" viai lue les Canadiens descendent de su leurs jarrets, e leurs ändes Voler e'n
cesa rudes cultivateurs nornands et bre- éclatist .oot cela estien ri o.nta-
tons, les nrilleurs - de nos paysans raison di tournoi ggu 1 j a. assisté en

3tf<-nçais 5tandiïs- quodja-nasse:deag~Quî- i-r - Ylšt6¿a erëná
"W sianais ont les pètits fils de-s a:eninrers petiterer slc a< ée ptrncque~~onit , ~~~~~~pet iteI'rnn-onhcé .rJcu

parism.o us, JssrstdesSiles de Carre. se dirigeart v&rs Queu--bec .
joie, dépore par lé égnt ippe." Le thédh iejouer cele scène estQn'en pense le Journal des Trots Ei la bibliolbèqnò-de la limanbred'assemlblée.fères <-erav J'A pris pIace 'dans la gaierie nn arrière
Nous pourrions a'îjssi eiter davantage de moniabIed f vári-Prix d'entrée

le livre et y trouverles seimmaiicis ies pl oratis- in La toile se lè e-LEn-
boai àes a la race lu N les pous poym- lea terrible mar1h' d'un gas trang'ile et
parhiues A la race du lord ; -ous ponr' lent. 1--est, pâle, il .parai très faible et
nons démonirer qu'il y à la dr-dans une i; malade. Gérin est düns un coin de.a bi-
li;.ité de cont.radictions qui fati qglle le blioll;èque, écrivat'un long arti-c fort
vicomte, très jeune diaiie-rs. iavait sérieux pour IL Canada es f.lveur de lu
peine vngr d auxals lors de con pasiage à Confédéroe conre. er rwlu
Qéýbec-, nie petit être ici une autorité. Ce-
pendant, nous lei'otsb i lui . est pourtant pour la -Confédértion...

ner par ce qu'il'aime et ioire race etles plusieurs daines soeitlt tout prle, jet«tantt
idées chères au parti dont ous omiles, .G11 tòle et i-vant M Dorion
nous, les humbles défenseurs. lui dit t- -

-Moneur, vouiez-vous vous asseoi nn
LE QUEBEC. instant, ;'ai quelque chose à vous dire.

On se souvient que lors du.prenmier voyage D.--Si vous avez- qdelque choseà nie
du vapeur Quelbec, appartenant à la Couipa- dire, dites,-je puis vous écouter sans
gvie du Richelieu, des correspondants anouy- m asseoir.
mes [ils le sont tous ] iâsinu'èrent que là_ G.-J'ai lu votre corespondance ail u-
charpente de ce splendide bttiinçunt, étant trop jet du pique-nie, dans l.-quel vouis m'ac-
élevée au dessus de.l'eau, devait, par consé- casez de m'étre amusé avec des actrices.
qunct, donner beaucoup de prise aux coups de Celawest (aux, monsieur ; je suis unîi des dé-
vent. Nous sommes maintenant assez avancés fenseurs de la morale, des bons principes,
dansj'Iputomne pour aflirmer que ces prédie- etje ne souffrirai as quon vienne ainsi
.tîons malveillantes ne se réaliseront pas. Le i a rgé dlsd
Qrieec a fait ses preuves, et on peut dire sans fendre. -

crainte qu'il réunittoutes lés conditions de D. -Cette core-spc.ndance n'est pas. (e
portée, de marche et de stabilité.
: I est aisé de prou-e qu'il possède à un moimais fen suis responsable. Puisque

tées haut la première dé ces.r8 con vous êtes chargé de défendre les bons
ditions. essentielles à un vaisseau de cette prncipes, défendez-les sur. Votre journal
construction. quand on le voit effectuere let laissez--moi.tranquile. Dans tousàes ras,
transport des troupes et du lourd matériel - vous avez été vu, vous et les autres, pen-
guerre débarqués des navires-i-vapeur- récem-1 dant-la-messe, sur l'eau, en compagnie
uent arrivés d'Angleterre. - actre



L'~LETEUU.

G.-Ce n'est pas vrai, vous n'êtes qîu'un .AISSE D'ECONOMIE de ST. ROCK
noticliar(l, un vrai mouchard, rien de plus

qu'un mourbard j vous le répe e encore

une fois, êtes un mouchard ....
îei t'Ensfant-terrible dégouté voulut se Suite.

retirer, miais Germ le.. poursui vant,- tl Ce montant est encore dû à la Caisse
'rie: " Vous êtes un mouchard " et lui,crie un ( otip.de pîoing sur la tête. D. - par 56 débiteurE, qui sont prte-qtie tous

a-sène Uri et -de po sur ainsolvables; la sommie. de £50 seule-
se r.eourno et; en ré lnse, lui donne ni-e ment pourra être prerçe, provenant de la

p en x- hsant: vous étes un pos- succession Joseph Falardeaunqui est entre
!p•es. daun ournae son etit aop les mains de Edouard Glhckemxîeyer, écr.,

aux pr.i ahacndnuemori petit cha . en sa qualité de curateurà la dbeaucces
Grn6.in C rmenrapti h. sion Il a étéi aussifait ut e perte assez

Eu dénitive, 1'Erfànt temble donne un considérable sur"les obligations. .
coup de pied duns ie-ventrede son adver4 Iétatsnivant dénontre-combien M
saire, lorsque tout-à-coup 1.apriems deux -ouis Marois-a reçu en argent et en dében'
clames anghuiso qlui s'écrient :-But after tOUeS yaris a rêt c srese débene-
ail i>uose two énys -reftg-htznz-gdod*g,.G- tu-reý,-ycoinl>ris l'intérêt sur les débenrtire,lh bringo grai seoileient, depuis le 1er janvier, 1856
-cloits. o7ie-,s bfecding ArietInlc . esb/ igb riovqent enfin jusqu'au..31 décembre 1865: -
deu'x e :ysdc- la bi bliýothèquje. Et àV.
Paquet M P.P. -qui les séparent. Comme BILLETS PROIsSoIRs.

vous savez Gêrin a été arrêté., incarcéré, 485, avril ler-Reçu sur
cen<uri etc. billets promissoiîes (voir

Le reste, vous le savez. son compte, pièce 55).... £5,523 13 8

Le fameux combat entre les deux journaslites.

Le ridacteur actuel du Canada est
Monsieur Vu-de-bon cœur. Je n'ai pas le
boet cSur de -vous en parler maintenant;
à plus tard donc.

i n de bien nouveau dans la Capitale.
1aris avons dans le moment la visite de la
came du Lt. Gouverneur Duidis de Plle
di Prince Edouard et.sa.suite.. Les bâ-
tis'es du Parlement -sont visitees par un

d nomibre d'éî aegers. M. Cardinal-
s'exé?ñuec le son raieux, et 2sempressed'ex
pliquier ntix darnes le ýnouveiu .systeme
caIorifique, de sonnerie au moyen de Pé-
lPeri- tué etc. Les *isiteurs - Pécoutent,
l'admirent, le rem-nercient .tout à la fois, et
semblent se denander ce qu'il a -oulu
leur dire.

Il pleut continuellement, et si les cat a-
ractes des cieux sont tounurs ouvertes
comne l'les P;nt été-depuis quelque.temps
tsi on rfo.rme pointIes écluses), i4 est irès
certain qu'on ne -pourra aller auk -bureau
pubiics .Uans se pourvoirde canots ce qui
et très di.qcile à trouver .âOttawa, même
pour la. péche.

-U A I DE LA VERITE

1861, septembre ler-Reçu
sur biltets piom-i-soires
depuis le 1er añiil 1858
(voir état des cornptes,
pièces 83 à 87, et ténoi-
g unges de Louis Prévost,
piage 30 ; et Augustip,
Gauthier, page 5).. .. 428 17 8

£5947 Il 4,

1861, septembre 1er-Reçu
su r. obihgations (voir pièce

~83à 87v .. ... +. m 6 0 O
l'163; novemtbre- 28,- reçu-

sur do (Voir pièce 55) 12à 16 5

£6,242 7. 9
DI)EETUREs.

1856- Reçu les débentures
de la cori.oration .ile Qué-
bec. Valeur argent courant
" Autres do do
" do do diti prét des
incendiés de Quebec.-...
"6 do des chemins à
barrières (voir exhibit cer-
tifié par Ls. Prévost, 78,
et les pièce 83 à 87)....

1,338 6 8
1,100 0 0

40 O

4,059 0 0

6607. 68
irJTARhrs. -

10 années d'intéret à six
pour cent snr les debon-
iurs ci-dessus nention-

nées, depuis le 1er Jan-
'ier 1856 jusqu'au 31 dé-

cembre 1865. (Voir té-
nôignages de MM. Louis

Marois ci Louis Prévost
page 31, et pièces 83 à 87 3,904 8 0

£16,654 2 5
En déduisant le montant,

total que Iè dit Louis Ma- ...

-. rois a payé aux.,déposants
à la banque, etc., comme
el -dsssus............ .... 10570 14 2
irestait lé 1er janvier 1866
débiteur de la; Caisse de ----
1a sômode.'.. .... ... £6,083 83

Le compe fourniaux déposants par

louis Marois, (voir pièce 55-), estincor-
reci, touchant Pentrée des débertures des
éhemins à b arrieres, et danrs presque'toutes
les ntréb d'intérêt, qui y sont portées .
Én faisant un compte porta nt intérêt, à
six pour cent, sur les iteuis, la balance à
son débit serait' encore augmentée, sur-
tout s'il voulait exhiber les livres dans
lesquels il a dû faire desentrées régulières
de ces affaires ; mr'ais si l'on considère
qu'il agissait comme directeur et tréorier
de la Caisse, on comprendra qu'il n'est
pas nécessaire de *f:ire un tel calcul; on
[ieut vo ir, d'ailliurs, par les étais qui pré-
cèdenque .M.Maroiî a presque' touuir
en des fonds de,. Caisse en mains, pour
faire les renboursen nts eux déposants.

M. Louis Mîar is disposé desdben-
tures de la Caisse comme suit-

DÉB3ElTURES DE LA CORPORATION
DE QUÉBEC.

En 1858, il acheta ubfonds
de commerée de. M. Nar-
cisse Martineau, et lui pas-
sa en'garantie collatérale
trois déb nturesde la Cai.
se; Nos. 562;£i00, et 566
et 567, de £300 chacune
argent sterlitig.........£ 0 0

M. Martineau était encore en
possession de ces débentu-
resle 6 février dernier. En.
juin 1865, M. Marois au-
torisa M. Louis Leclerc,
.noteire, à vendre pour lui
trois autres de ces débeni-
tures; ce monsieur en don.

.ecr., . ptaire, engarantie
collatérale d'un billet dé
M. Louis Marois, de £168.
qu'il Mui escompta; .lequel-
billet-était dû le 12 avril
courani; la dite débenture
porte le No. 565, argen
sterling... ......... ... 200 o

M. Leclere vendit les deux
autres à L. G. Baillargé,
&cr., avocat, et. en donna
le produit au dit Louis
Marois-; ces débentures
portent les'Nos .563 et 564.
et sont de £100 sLerhing
chacune.... . .. ...... 200 0 0

Steri -•s£ 1
Valeur argent courant £

M. Lomis Marois a retiré lui
même, à leurs é.ch6ances)
de la corpoiatiom, l Qué- -.

';bec, le paiementjies autres
* débentures Nos. 149, 229,

230, 231, 232, 233, 234,
235: 236, 237 t 238, de'
£100 chacune, argent cou-
ran t................

(Voir pour cequi..précède
ce qui concerne.ces déb-en
tures, pièce 78 et témoi-

nuages Louis Marois, pa e
25, N. Martineau, J. Le-
pan, Louis Le c, Phi-
lippe Huiot, S. ., G ladhe..
mey 0et O. f. Montizan

be t )

100 0 0
.1,338 6 8

1,100 0 0

-- '--i

Courant. £2,438 68

A
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DEBENTURES DES CEEMINS À .BARRIÈRES.

Il vendit de ces débentures
à diverses personnes, et
celle No. 118 de 2100 fut
-achetée par W. D. Camp-
bell, écr., comme agent
de Mme. Maria trackenf-
bury, et est encore en sa
possession (voir. témoi-
gnages de Louis Matois,
John Porter et W.D.Camp-
bell).......•.••• 100 C 0

Il passa à feu le Dr. G. M.
Douglas, une de ces dé-
bentures,0No. 17, de £300
en garantie collatérale d'u-
ne somme de £200 qu'il
emprunta'de lui. Cette dé.
benture a été vendue par
les exécuteurs testamentai-
res du Dr. Douglâs à Geo.
Veasey; écuyeri cls'siér
de la banque de prévoyan-
ce et d'épargnes dé. Qdé-
bec.(Voir témoi.gnageide
Louis Ma*ois, page 27,'èt
ceuk de ;Sôhn Porter, et
Gelo.- Vésey et pièce 78 300,0 O

Le 12 octobre 1859, Louis
Maristemprntaý de -4a
succession de.feu'ames

Gibb -écruhi bme
£4000, pour~ la-qelle
hypotHéqua sa proriété,
rue et faubourgfSt.' Jean,
et l passa en gara'ntie col-'
iatéra. l£S,959 deaes dà-
bentures (voir pièce 42
et 4). -

Les suivantes sont encore en
la. possession de John

iLawson Gibb, écr., 'un
des exécutears testamen-
taires du dit feu James
Gibbs
Doh'lester'Brid~q e
No. 6.. ... £250
No.14.. 4. ...... 284

New Loan Nos. 32,33,
43,. 44, 45 et 94, de
£100 chacune...... 600
No.40.......... 125

lorth Shore Nos. 1, 2,
3, 4, 5, 9,12,14,15,'16,
17,24,25,26,10 et 11,
de £100 chacune. ...1600

Soauh Shore Nos 7, 8,
9, 10, 62, 63, 72,et 73.
de £100 chacune.... 860

(Voir pièce 78 et témoigna-
ges de Louis Prévost, pa-
ges 19 à 21 et de James
Gibb Ross, John Ross,

-John Lavson Gibb et John
Porter, écuiers).

3,650 0 0

DEBENTURES 'DES. INCENDIfi.4 DB :av~nac.

Il a retiré lui même le mon-
tant deëette débenture à
son échéance (voir son té-
moignage et pièces 51 à
78) ......... ........ 10 0 0

Total....g. .. £6,507 6 8

(A Continuer.)

- Vcie'e;es.

Le docteur X pour spécialité les
affections de- la-peau.

Il est très célèbre éen la matière.
Près de son cabinet, un deuxième cabi-

net où les consultants trouvent un valet
de chambre qui les deshabille- en un clin
d'oil....

Un visiteur 'est introduit.
--Monsieur, dit-il au docteur, je viens

vous consulter..
-Passez dans le cabinet No 2.
-. Mais....

dans le eabinet'No 2.
¯ Etle docteur pressé, vivemenpJe pousse.

Cmgq mnutes après; reparait le ient-aus-
si complétement nu qu'une profession de
foi électorale..

-Voyons, dit le docteuraprès mur ex -
atmen à la loupe, qu?éprouvez.vous ?

-J'ai la vue -basse .

Le représentant dn. comté
qui avait vu la pose de la statue du monu-
ment des braves, est, de retour dans sa
paroisse, accosté par un voisin qui lui'de
mande à brûle-pourpoint:

-Est-ce une estatue équestre ?
Le représentant, inquiet, craignint

trébuebhe, et ne voulant, pas se ..comnpro.
mettrp,..répond :

-Equcstre ? heu! heü! pas trop!

Un blond écolier, étudiait lAnción Tes.
lament.

Il dit à son professeur:
-On affirme que Solomon était fort

riche.
-Pls1 qu'à •son aise, fit le maître. il

éb!ouissait la reine de Saba par son luxe.
'-Cependant, riposte l'enfant, la Bible

dit qu'il est alilé dormir à côté de ses pè-
res.... 1l n'avait donc pas un lit à lui!

*

Aphorisme d'un grand politiqfe et d'un
profond esprit:

" La vengeance est uri mets qui doit
être mangé froid.

UNEBONNE.-Monsieur, e ne peux pas
vous, le cacher plus ,longtemps, il y a des
souris dans la maison.

LE :OURGos.-De6s souris! je n'en ai
jamais vil.

L& BoNNE.-MOnsieur, il y en i, c'est
positif.

LE BOURGEors.-En es-lu bien sûre?
LA BONNE.- Moneieur, depuis une se-

mairie, tous les jours que Dieu fait, je mets
la souricière le soir, et tous les matins j'Y
trouve une souris.
La BoURuGEos.-C'est peut-être la rr.i-

me

Un mot de M. Saucier, le-bedeau 'de
St. Sauvebr, celni. qui a fait atrf ois
une '.i belle p;eur a notre représentant

,Vous êtes comme un roi dans votre
départemeni.. .vous commandez ... et les
cloches vous obéissent....

,-C'est vrai, mais le maire Dufresne
m'ennuie beaucoup.

-Allons donc ! je croyais que v sez
mis là un homme de paille.

-Mon cher, si le maire était un hommre
de paillé il V a longtemps que le 'Conseil
municipal l'aurait mangé.

Pas mal, poux un bedeau.!

LE GLANEUR.

ENICME.

Mon premier dans les airs porte.sa noble ti,î5
-Mon second s'y va perdre, et mon tout y voltge

Le mot de la dernière égnime est-ce Cornet-"


